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Valentin Kataïev

Valentin Petrovitch Kataiev est né en
1897 a Odessa, une ville russe ouverte
aux influences culturelles extérieures.
À 13 ans, il publie, dans une revue de la
ville, son premier poème. Durant son
adolescence,il s'identifie à l'avant-garde
littéraire et musicale de l'époque. La
Grande Guerre éclate et Kataïev s'engage
en 1915. || se retrouve au front et est
blessé à deux reprises. De retour à
Odessa,il participe à la guerre civile,

passe huit Mois en prison, sans jamais

cesser d'écrire.
Aprèsla victoire de la Révolution, il se

lance dans le journalisme tout en menant
unevielittéraire parallèle. Le journalisme
lui permet des observations qu'il utilise
ensuite dans ses romans,l'essentiel de
son œuvre. Ses voyages, en Italie, en
France, en Angleterre et aux Etats-Unis,
ses rencontres, nourissent également
son inspiration. Durant la Deuxième
Guerre mondiale, il est correspondant
de guerre pour la Pravda ce qui lui inspire
plusieurs récits et nouvelles: Le Viaduc,

La Nuit de la Saint-Sylvestre, L'épouse,
Le Fils du régiment.

L'épopéerévolutionnaire à laquelle il a

été mêlé et la nouvelle société en train
d'émerger se fondent avec ses souvenirs
de sa ville natale pour formerla trame de
la plupart de ses grands romans: Voyage
au pays du futur, Temps en avant, Vent
d'hiver et La Voile blanche dont Eisen-
stein a tiré le film Au loin une voile. Ce
film raconte la Révolution manquée de
1905 a Odessa a travers les yeux d'un
jeune enfant et de son grand-pére.
Prokofiev choisit une de ses nouvelles,
Simon Kotko pour en faire un livret

d'opéra.

Pour Kataïev, écrire des comédies sans
prétention représente un divertissement
pour se détendre ce qui ne l'empêche
pas d'y consacrer tout son talent. Entre
1928 et 1934, il publie notamment
Un million de tourments, L'Avant-garde,
La Quadrature du cercle, Le Chemin des
fleurs. Jour de repos, devenu Je veux voir
Mioussov, date de 1947. La pièce
française, signée Marc-Gilbert Sauvajon,
à partir d'une adaptation de Tamara
Dalmat, a été créée au Théâtre des
Nouveautés de Paris en novembre 1965.

 

 

Le quotidien La Presse et la station

radiophonique C.J.M.S. s'associent à
la Compagnie Jean Duceppe pourla
présentation des cinq productions de
la saison 1989-1990.

La Compagnie Jean Duceppetient aussi à
remercier pour leur aimable collaboration:
Pegabo
Labelle Fourrures
Tris Coffin
Arthur Quentin
Mme Janna Routchkina du Consulat russe
  



Je veux voir Mioussov

La maison de repos Les Tournesols

est l'une des plus réputées de la Russie
soviétique. Qui s'y réfugie ne craint pas
d'être dérangé:les intrus sont refoulés.
Il n’y a aucun passe-droit: Zaïtsev en sait
quelque chose.

Employé au Service de l'Approvi-
sionnement,il lui faut la signature du
camarade Mioussov afin d'obtenirla
peinture dontil a besoin avantla ferme-
ture du dépôt pour réfection générale.
Mais voilà, c'est dimanche et le camarade
Mioussov se repose. Impossible de fléchir
Choura, la réceptionniste. Impossible
d'être admis commeclient non plus: sans
les papiers requis et sans renommée,la

porte restera close. Zaïtsev décide
d'utiliser un subterfuge pour entrer dans
ce château fort et obtenir sa précieuse
signature; il se fait passer pour le mari
d'une vedette de l'heure.

Pendant ce temps, Mioussov voit son

repos perturbé par madame Doudkina,
une habituée commelui de la maison:
elle a laissé entendre à son mari qu’elle
allait y rejoindre son amant, et que cet
amant pourrait bien être Mioussov. Qui
sait si le mari ne se présentera pas pour

chercher querelle à ce haut fonctionnaire

qui le cocufie? Pendant que Mioussov
tremble pour sa sécurité, que Zaitsev le
réclame a grands cris,la vedette dont
Zaitsev se prétend le mari se présente
aux Tournesols ou elle a donné rendez-
vous à son véritable mari.

Cette situation loufoqueest le point
de départ d'une série de malentendus
au cours desquels la comédie est à son

meilleur alors que la bureaucratie est
caricaturée sans ménagement.

Avis
Les spectacles débutantà l'heure, les
retardataires sont priés d'attendre une pause
au programme pourse rendre à leur fauteuil.
Il est rigoureusementinterdit de fumer et de
consommerdesrafraîchissements dans cette
salle de mêmequ'il est strictement défendu
d'utiliser des appareils-photos et des magnéto-
phones.
En cas d'évacuation d'urgence, et pourleur
sécurité, les spectateurs doivent suivre les
consignes des placeurs et des agents de
sécurité, et quitterla salle calmement.
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